
nstmeureu* entant , c'est 
encore a n » t o n PnetatutK et Julie 
Lechallier soin de simpits ouvrières» t.st-
ce que Geetae.s Lechallier artiste de 
talent . aanOat de u» puis nc i ie majeort 
d e COÏT—m m de «afenetaaseta aeut 
épouser une pauvre fille sans sou ni 
mai l le I 

— tuais jtr. 4 te neas. aataaaawwUe 
Françoise elkt aasst. est «ne artiste veaa 
l'avez Jit Son taiem vaut oren une dot. 
Et je me contente de celte dot-la. 

— T o i casut-eire mats les parents. • 
— Tous s»*e» aieri qu'ils n o m pas 

d'autres desirs aue de me voir Heureux 
Et Je nr serai pas Heure ira s»ns Fran­
çoise 

— E h Bien, mou pauvre ÇJeorges. rest-
gne-tet l M t s être aeureux ear U 
faut bien te le dire 'union que tu rêves 
n'est pas possible Prançotse est fiancée. 

— Fianeee f a. qui ? 
— Au guetteur 

A Colard ce butor allons donc, c'est 
liiiaeesthai i 

— Non. pat Calant l'autre. *»*» 
Desptrriy 

— La oossu . Vouf Plaisantez ma 
borate Uaaaia r n a a i n a t Pr«n»iate seu* 
creatar» de a b a x n * wtf» r m r v w i e d» 
grae* at de néant i- •"ejnuswriiT vtn no*.-*i 
N o » W H M «ae tarez paa cfatre «a. | 

l a s donc... d'ici djualre mats u n a tout 
te teaaps d e ta l'en»»»**, t a f lancée 

— Que veux-tu dire ?.. 

— R i e n rien Mais, une JeAe Hua. tu 
s a » «a a e ataaeue pas d'assaleurs Et 
elle est bigrement jolie la demoisel le 
Mes compliments, mon vieux. Allons ! 
au dinar de uemes, ai t a m'Invites, te 
voua chanterai une aoauke vietne chanson 
que disait Sra granarrnere : 

i U faut des époux assort 
D a n s les b e o s du shrftage...» 

i >>• cpin^y ne recoula i t plus. U avait 
gajme l'escalier Cotard le rappela 

— Eh, Jean, suis mon conseil , n'at­
tends» pas E t ai t a t iens a la dentel l ière 
urends garde an dentel l ier ! ... 

Ces derniers aoûts repercutes par l'écho 
dans ta cage da pierre tombèrent sur 
l'amoureux comme t » caap de massue 
Jean s arrêta Une angoisse le saisit , une 
crainte irraisonnée instinctive, car, tus-
q a alors, aucun soapcou de jalousie 
n ' t w i t «4 rentre son esprit B essorait 
tout de l'incident nocturne de la Samte -
Crueena» Franaoisa et .'ulie s'étaient 
M M tarda*» de a m a n W*r*tt Coassât il 
ac rriqejietmtt aatsoritia aa dehors d et-
ies, et n'allait jaaaaa à rtjt*am>oet. atlas 

LE MOT D'ORDRE 
DE MUSSOLINI 

AU DIRECTOIRE 
DO PARTI FASCISTE : 

• Un» » » • > « * BEBS I 
préoaration militaire, 

une toujoart plus haute 
sociale » 

J e e * betognatt iccnimn xwr as a a m a t da anUtMV 

' 
- » C e s * BPMrtant la vérité 
m s» vtstUe daatriuar* raconte à 

Georges toute ih>st"ire de- leux orptie 
Unes . elle lui dit comment -ipres i m e e n 
die d e la terme de Saio.i-Saiitv* et la 
mort t e a n sera. Desrjino* ies avait t emps au cacteret Quaaissoo. s itu» de 

l'autre côte de la place des Wantlers. e n 
tace de la maison des orphelines, et. tout 
en vidant force niâtes de nier» et pet i ts 

C'est par • I l j <9* Pranceue v e i r e s X W*v?Tu faisait la cour à „ 
consent a devenir ta femme 

sauvées de la misère 

— Je comprends interrompit Cieorges. 

— Peut-être. 
— Certainement Mais une dette de 

r e c o n n a î t n c e cela peut se payer avec 
de l'argent. Et je suis prêt. 

— Y penses-tu 'f.. Uesotnov ast OB 
brave c œ u r il n'accepterait pas cela 

— Aies» puisqu'elles sont deux suturs, 
q u l l «pettst r sutre 

— r u an prends a ton aise c'est 
Françoise q u l l veut. 

— Moi aussi Ceet françoise Et je 
l'aurai. *j"»"fi tous les bossus du monde 
vottnaataat s v apposer 

— Allons dit Mlle Ursule je vois qu'il 
f au t taire toutes tes volontés 

— Vous lui parierez ? 

at J e verrai fessaverui Mais promets* 
m o t a» t e tenir eranatulls de a» rien 
lut dira, de ne pas la troublet lusqu à 
c e « u * je rate B 

espéraient qu'il n'en saurai t r i e n Mais 
•Use atajent compte s a n s Colard. 

Celui-ci se plaisait a collectionner tes 
potins du quartier. D a n s l' intervalle d e 
ses neuree de service. il passait ion 

cabaretière et pérorait au comptoir 
Informe en même temps des projets 

de snanag* de s a s col lègue du battrai, et 
«e i t u a i s a s g e dont Française avait été 
1 objet de la part d u fils Tribout, la 
m m de M Ste -Cathenne . le mal ic ieux 
cordonnier n'avait p a s manqué l'occasion 
de tourmenter un o e * son camarade. 

< Prends garde au dentel l ier i » . . Que 
signifiait cette menace t.. Jean eut 'in 
instant l'envie de remonter dans le cam­
panile, d'en demander l'exattcation à 
Colard : un scrupule t retint. Non U ne 
(allait pas laisser croire a c e buter qu'on 
tenait compte de ses propos malvei l lants . 
C e s t Françoise eMe-méme qu'il voulait 
interroger. 

Cinq minutes plus tard, il frappait I 
la porte des orphelines 

Julie. ie carreau MX les genoux, tra­
vaillait seule au logis Tout de suite elle 
remarqua les traita bouleversés de son 

tours '. 
• f impat i eo ta i t . U renonça A tenir 

sa BBaaaaaae. Et. saisissant l'occasion que 
lut at trai t la tète de Sainte-Catherine. 
U écrivit sur les vers de Musse» un chant 
tout débordant d'amour, et. réunissant 
q i a î a a e * amis ««apures u vtnt chanter 
l a sérénade n u s les fenêtres de celte 
ç u t l a imait 

cHAPrruE i x 

«PBENDS GABOE AU OEKrTEtXIEK U 

— En bien, maître Ueepinoy u parait 
q u e salua allons entrer dans la grande 
comfrerte T... 

venait de pénétrer en trombe 
son habitude dans la logette du 
Jean, qui besognait accroupi sur 

s * Basoche de tailleur le regarda awae 
u n peu d'inquiétude, c s i U savs i t par 
i taatwiiri que. pour le cordonnier tout 
é ta i t matière a quolibets 

— Qui t's dit <-ela ? fnv-U 
_ Qui 7.. Mais la rumeur publique on 

n a parte que de cela sur la place l e s 
Wantiers . 

— Allons donc I . 

a» Parfa i tement mon cher Quand un 
personnage haut placé se marte. - et le 
crête qu'on ne peut pat être plus haut 
plané que noue ne le t o m m e s loi et mot 
» c e tait du bruit dans ta voisinage A 
res tamine t Dubtiiaaon <n m'a demandé 
si f ê t a i t de la noce Et je ae savais 
m e s a t pas que tu te marirais cachot­
tier, «a I 

J e a n a e répondit paa Ayant rangé «an 
m i p a s U se disposait a quitter ta place 

Mats Colard ne le tenait pas quitte s « 
bon compte 

aa TU sais reprit-ll que. si tu at oe 
soin d'un garoon d'honneur un peu dis-
tliajaé ta suis lé. r u ne trouveras pat 
mieux 

Merci, Cotard. mais nous avons te 
t e m p s d'y penser. 

— Ail fait, é quand la noce ? 

m Au printemps 
— Seu lement t. Eh bien, mon vieux, 

t u n'es guère Dressé *\ t'étais à t a 
p lace . . 

— éju'est-ea que M ferais t 
• M o t marierais plus v u * que ca. 

qu'a» k«eus — Jean, 
souffrant ? 

— Moi t , r s s s , Julie, je o'ai rien. 
Mais rraucojse n'est pas 1* f 

— Eue est avec Mlle Ursule 
— Vcsuea aâa l I appeler 
— I t s t s sont sorties toutes deux 
— Ah I... e u sont e u e s liées f 
— Chez Tribout 

A Cette réponse. ie visage de Jean se 
contracta Ut guetteur comprit le sens 
de la reeoauaarjdatien oarquréat de ton 
collègue : t Prends garde a u dentel­
lier I » I) s efforça pourtant de cacher 
son trouble 

— Alors, d iui ! « é reprend la den­
telle f . 

Julie, croyant que J e a n avai t é té axis 
au courant de rinetdaot dé la nuit de la 
8 te -Cathenne . s at tendait s oe qu'il la 
questionnât a ce sujet Voyant qu il n'en 
faisait n o n e u e s empressa dé saisir la 
diversion qui s'offrait. 

— SI ta dantaue .éprend t Mais oui. 
Nous al lons a une nouvelle période de 
prospérité Les commandes affluent. Et 
tenez Jean, te vais vous confier un se­
cret. Une prinruser royale, la Duchesse 
de Nemours, dit-on, doit venu prochai­
nement a Vaienoieonee : on vaut mi 
o f fra une coiffure dé dentelle*, et. Vous 
devines T C e s t Prar^oist qu'on charge 
de parfaire ce travail. Voilé pourquoi elle 
est e n c e m o m e n t chez Tribout a«ac Mlle 
Ursula. 

Et, c o m m e Jean demeurai t pensif : 

- Quoi ! s'écria Julie cet te nouvelle 
vous taises froid »... Mais tonges donc, 
mon ami. quel honneur pouf votre fian­
cée ! . . O n la présentera è la prin rasai 
La voilé sacres grande dentell ière Apres 
cela, sas moindres travaux seront payés 
au poids ds l'or Françoise aura une dot. 
oui. mon cher Jean, «t vous seras riches 
en entrant en ménage 

Julie avait débit» tout cela sur un ton 
mi-badin mi-eerieux. espérant ainsi dis­
traire Jean d'une pensée qui semblait 
l'obséder, et dont elle Usait c la irement 
la reflet sur son visage. Mais Dasptooy 
n a aa déridait pas. 

— Voyons, Jean, reprit Jut qu'avee-
vous ?.. Pourquoi ce t air préoccupé f 
N'aurles-vous Plus conf iance en Fran­
çoise f 

Bt c o m m e Desplnoy protestait du 
ges te : 

(A tutore) 

R o m e 1er — M Mussolini a reçu le 
nouveau é liai taire d u Part i fasciste, orga-
ne chargé de radministrat ion intérieure 
du Parti 11 a d a n n e é s a s vis iteurs d e 
aouvel les directives en ce qui concerne 
oe triple domaine : Empire, race et 
autarcie 

Il leur a éga lement d o n n e c o m m e mot 
d'ordre : 

« Une toujours plus tntenaa prépara­
tion militaire, une toujours plus haute 
just ice sociale la première pour garant ir 
la liai tuai de l'Italie- o t a t r e dévenwial» 
p lans d'encerclement Imaginés par les 
courants mondiaux anti- fascistes contre 
les E t a t s totalitaires, e t la seconde pour 
•dantifter toujours prêt in t imement la 
masse du peuple qui travail le avec l'EJat 
fasciste . » 

Conseil de* Ministres, 
ce matin, à l'Elysée 
Paris. V — Le Consei l de s minis tres 

qui se réunira ce ""»"" aéra saisi d'un 
projet de loi de M. Marchandeau. minis ­
tre de la Justice, pour mettre un terme 
aux erreurs et aux abus cons ta té s e n 
matière de natural isat ions . 

En outra. M minis tre dot F inances , 
d'accord avec son président du Conseil , 
prendra plusieurs décrets poux favoriser 
bt construction et t'industrie du bâti­
ment . 

Ces décrets paraîtront demain a u 
t Journal Officiel a. i ls seront probable­
ment suivis d'autres mesures du m ê m e 
ordre. 

AU CONSEIL D'ÉTAT 
Paris. 1". — Le Conseil d'Etat sta­

tuant au Content ieux, a. d a n s sa lecture 
d'aujourd'hui rendu les sentences sui­
vantes : 

U rejet te « requête de M. Cnrdier 
administrateur provisoire de la succes­
sion de M Dufour. contre une décis ion 
du préfet du Pss-de-Calais , en da te du 
t janvier 1937 re iusan l de procéder à 
l'inscription d'office au budget d e la 
vUle d e Calais d'une somme de 320.471» ir 
montant d u n e créance appartenant au 
siour Dufour contre la ville au titre d e 
solde de travaux exécutes pour le compte 
de ce t te dernière. 

Sur la requête de M Biotiere annule 
un arrête du maire de Oorbie ( S o m m e ) , 
e n da te du 33 Juillet lfOT. interdisant la 
vente de Charité : Kermesse organisée 
par le Parti Social Français qui devait 
avoir l ieu d a n s cet te c o m m u n e les M e t 
2& juil let i s 8 T ___ 

L'ENTREZ EN FRANCE 
D'OUVRIERS SAISONNIERS 

Paris, 1er. — M. Marcel Donon a indi­
que que l'exécution d a n s de bonnes con-
chtions. des travaux d'entretien des bet­
teraves é sucre e t d e la moisson néces­
sitent que. chaque année , l'emploi régu­
lier d'ouvriers spéc ia l i s tes saisonnier* 
d'origine polonaise, tchécoslovaque et 
belge, et qu il y a heu de permettre l e n 
tree e n France, e n tempe voulu, d'un con­
t ingent nécessaire de ces ouvriers. 

En conséquence l a commiss ion s char­
gé son président d'intervenir auprès du 

- e saUsfae •re d u t r a v a i l , pour que 
l ion to i t d o n n é e aux employeurs a dé­
faut de main-d'œuvre locale compétente 
e t pour que les directeurs des off ices 
départementaux de placement soient au­
torises é signer tas contrats d'admission 
sa France des ouvriers étrangers saison­
niers. 

si Marcel D o n o n a rappelé qu'un dé­
cret d« 1831. a permis l'attribution d'uc 
cont ingent supplémenta ire de 130.000 hec­
tolitres d'alcool de oetterave a la parue 
d«6 cours du sucre pour faciliter de» 
rajus tement d e quant i tés d a n s • l e s ré­
gions oe t t eraneres et pour permettre la 
création de nouvelles disti l leries dans les 
aanea ou la culture de la betterave est 
susceptible d'extension. Sur l'avis favora­
ble de MM. Reste Courtier e t t iaran i . la 
commissioii a adopte un voeu tendant 
a reporter sur le w n u n g a r i i de s alcools 
de betterave 100.000 hectol i tres a préle­
ver sur les 700.800 hectol i tres prévus pour 
la dist i l lat ion du ble. 

UN OFFICE CENTRAL 
POUR L'ÉMIGRATION JUIVE 

VA ETRE CRÉÉ A BERLIN 
Berna . 1". — U n e information de 

source a l l emande des t inée a l'étranger 
e o a i t f m e la créat ion a Berlin d'un Off ice 
central pour l 'émigration Juive. Cet 
office sera charge de régler toutes les 
formalités résultant des d e m a n d e s d'émi­
gration présentées par les Israél ites alle­
m a n d s 

Toutes les autori tés qui t 'occupent de 
ce problème sont représentées dans cet 
Office central U a é t é converti, .ivee la 
c o m m u n a u t é culturel le Israélite que les 
d e m a n d e s d'émigration seront dél ivrées 
par l'Office central qui convoquera les 
intéressés pour le règ lement d e s forma­
lités nécessaires 

Il a e te recommande a la c o m m u n a u t é 
Israélite d é ne taire parvenir chaque 
jour qu'un nombre déterminé d t deman­
des cTémlgration, arin de permettre â 
l'Office central d'éviter un ajournement 
trop long de s requêtes 

POUR LES GRÉVISTES 
CONDAMNÉS A U SUITE 

DES INCIDENTS 
DU 30 NOVEMBRE 

UNE O E M A R O H i 
OE M- «A INT-VENANT 

AU M I N I S T é R t Q | L * JUSTICE 
Au cours d'une audience que M Mar-

enandeau lut a accordée hier M Charles 
Saint-Venant, députe-maire dé UUe a 
appelé l'attention du Ministre de ta 
Justice sur la situation des grévistes 
condamnés par te Tribunal correctionnel 
de Lille é la suite des incidents du 
30 novembre 

Le députe-maire de Lille a insisté 
vivement pour que des mesures de clé­
mence soient prises en faveur des inté­
ressés «t sollicité la libératlo" dé ceux 
qui subissent une petoê d'emprisonne­
ment 

M. Marchandeau a promis d'examiner 

LE DRAME 
DU BEAU MARAIS 
(autre ou LA PRCI PAO!) 

Le reste du d r a m e , o n l e connaît , no­
t a m m e n t le transfert d u corps d a n s la 
fosse préalablement creusée : ht surprise 
et rtnquietude s imulée s la lendemain 
par s t cr iminel 

Celui-ci prétend encore que. le lende­
main de l'atroce tragédie, il se présenta 
au domici le de sa femme, rue d u Texas , 
pour lui dire : « Le coup est fait, main­
tenant , t u p e u x revenir. » 

Et rassemblant ses souvenirs , le cri­
minel a jouta : 

« Ma f e m m e m e reçut brutalement e t 
me chassa . » 

D u r a n t lea interrogatoires q u l l s subi 
jusqu'à présent , v a l e n t » a toujours nié 
avec énerg ie , avoir eu des re lat ions 
coupables avec sa fille. 

« Jamais . prêtendra-t-U. je n'ai rien 
eu à m e reprocher à ce sujet , c'est une 
abominable ca lomnie dont on m e rendra 
just ice II n'y a point e u de jalousie 
entre nous. M a fille é ta i t obstacle 
entre m a f e m m e e t mot, c'est tout, s 

«Vous verrez que c'est un assassin» 
Ajoutons que M m e Valentin répétait 

in lassablement a m* vois ins que c'était 
son mari qui s'était débarrassé de s s 
fille. 

Vous verres, a jouta l t - t -e lk qu'on dé­
couvrira u n jour que c'est un assass in . 

« Quand Valent in m'amena Marte-
Thérèse pour la première fois, a déclaré 
M m e Valentin. j e n'ai pas mi s longtemps 
é m'aperctvoir de ce qui s e passai t 

c O n s e fâcha, e t pour cause. O n s'écri­
vit de s lettres grosses de menaces , gros­
ses d'injures, c o m m e entre rivales... » 

« La dernière fols que je vis Valentin, 
c'était le 18 juillet 1938. J e m e souv iens 
bien de U d a t a car j'ai e u très peur. 

« Il avait pu pénétrer. Je n e sa i s com­
m e n t d a n s m a cour et j e l'ai vu surgir 
tout é coup devant moi, c o m m e un dé­
mon jai l l i ssant d'une boite. 

c Et c'est vrai cjue c'est u n d é m o n ca­
pable de tout ! 

< Quel les é ta ient c e s f a ç o n s f Qu'avait-
il a faire chez mol ? 

< Il m'avait quit tée le 3 Juin pour aller 
s'installer a u Beau-Marais . J e ne l'avais 
p lus revu. J e n o n n u t t s n la soi -disant dis­
parition de sa fille. Mais o n m'avait d i t 
qu'il vivait avec une f e m m e blonde t Ma­
rie-Thérèse était blonde l d a n s une au­
berge voisine du Beau-Marais . Peu avant 
s a visite, j 'avais appris que sa fille ava i t 
réel lement disparu e t que la famil le s in­
quiétait 

s S n fait, c o m m e i l l'avait d é j à tait, 
Valentin m e suppl ia i t de reprendre la vie 
commune . 

« J e l'ai interroge sur le départ de sa 
iule, U m'a dit qu'il n e sava i t pas où «u> 
étai t partie. 

c J e lui ai dit qu'il faudrai t bien qu'on 
ta retrouve un jour. U a e u u n g e s t e évsv 
sif. 

« Je l'ai regarde e n face, e n lui d isant 
qu'il ava i t peut-être c o m m i s un m a u v a i s 
coup, m a i s que d a n s c e oas . tôt o u t a r d 
il serait puni 

< Il partit, e t jamai s je n é lé revis de­
puis.... » 

A BoajJofffM 

Hier matin, après une nuit passée a 
1 asile de nuit. Mme Valentin était rame­
née dans les locaux de la Sûreté, â la 
Mairie. 

C'est lé que i l n. vint la prendre te 
fourgon de la Pouce mobile qui la ootv 
duisit é Boulogne ou dés son arrivée elle 
devait être mise a la disposition du Par­
quet. 

Vers U h. 30. Mme Valentin était ame­
née devant M. Maroaud. procureur de la 
République, qui lui signifiait l'inculpation 
dont elle était l'objet et la faisait éerouer 

C M » «m mmmm- - t - â f l f - L 

oser «as cvsip aat «saaytveaart 

M - VaJt-iii m r«iiiM w tibarte 
Les membres du Parquet da Boulogne 

s apprêtaient, nier soir, vers 18 h. « a 
quitter le Palais, lorsqu'un télégramme 
urgent fut téléphoné A M. Maraud, pro­
cureur de la République, et qiu émanait 
de son collègue de Mons (Belgique), qui 
le priait de remettre en liberté immédia­
te la seconde femme de Oaston Valen­
tin. arrêté à la suite des déclarations de 
ce dernier. 

Un extrait fut immédiatement envoyé 
à la maison d'arrêt, rue de Calais, où 
Mme Valentin avait été transférée et 
ecrouee, et la levée d'écrou était effec­
tuée. Il était environ 1S h. 

On devine avec quelle Joie ut prison­
nière d'un Jour accueillit la nouvelle. On 
pense ici que Valentin avait fait ses dé­
clarations mensongères parce qull pen­
sait que c'était sa femme qui l'avait dé­
noncé. 

Mm» Valentin a regagné Calais par le 
dentier train du soir. 

A PROPOS DES DÉCRETS-LOIS 
RELATIFS AU PERSONNEL 

DES COLLECTIVITÉS PUBLIQUES 

U N I DELEGATION 
0 1 8 DEPUTES 8 0 C I A L I 8 T E 8 

OU NORD A ETE REÇUE H I E R 
PAR LE M I N I S T R E D i t F INANCES 

Une délégat ion d e s par lementa ires 
social istes du Nord conduite par MM 
Charles Sa int -Venant , députe-maire de 
Lille e t J.-B. Laoas. député-maire d e 
Rouhaix, a é t é reçue hier e n audience 
par M. Paul Reynaud, Ministre de s Fi­
nances 

MM. Saint -Venant e t Lapas qui 
étaient accompagnés de MM Dereuse 
Oupré. O e m e z , Laurent. Masson. Sa-
lengro, Thomas et Valentin. ont att iré 
1 at tent ion du Minis ire sur la* diaposj-
uonn de* récents décrets-lois relative* 
aux personnels des c o m m u n e s , d e s dé­
partements e t d e s services concédés , « n 
c e qui concerne la durée d u travail , le 
recrutement, les tra i tements 

Ils soul ignèrent le caractère régressif 
de c e s disposi t ions dont la plupart, e n 
opposi t ion avec la l o f du S Avril 1884 sur 
t'Organisation Municipale, eon t iennent 
des restrictions importantes aux proro­
gat ives lég i t imes d«s Maires et <ies Con­
seils chargés d'administrer las collecti­
vités publiques. 

M Paul Reynaud. tout e n conf irmant 
sa manier* de voir, a déclaré q u l l accep­
terait cependant de faire stuunlner par 
ses services les cas particuliers qui lui 
seraient soumis . 

Interrogé à l t s s u t de l'entretien. M 
Saint-Venant a fait connaî tre que les 
Municipal i tés Social is tes du Nord al­
laient se réunir pour 
t e s qui s'imposent. 

chaque dossier avec le plus grand soin 
et avec le terme désir d* prononcer dans 
la plus large mesure possible, des déci­
sions de bienveillance 

U XV"* FOIRE COMMERCIALE 
ET IOTERNATIONALE DE LILLE 

E C H O S 
et CARNET 

Une belle et grande journée agricole a 
eu lieu hier à Lille et s'est déroulée dans 
l'enceinte de la Poire Commerciale, sous 
la présidence de M. Queuille. ministre 
de l'Agriculture représenté par M. Bû­
che, Inspecteur général de l'Agriculture 
qu'accompagnait M. Mellocx. inspecteur 
résional. 

Cette Journée coïncidait également 
avec l'Installation du nouveau directeur 
départemental des services agricoles : 
M. Carré, ancien directeur de l'école de 
Wagnonvllle qui. au cours de la mati­
née, fit aux quelques cents agriculteurs 
présents, une conférence fort Intéres­
sante sur la culture et la luseme. 

L'ASSEMBLEE GÉNÉRALE 
DE LA SOCIÉTÉ 

DES AGRICULTEURS DU NORD 
Après la réunion de bureau, les mem­

bres de la société des agriculteurs du 
Nord se sont assemblés dans la salle de 
conférences de la Poire Commerciale a 
Lille, sous la présidence de M Victor 
Des près, aux cotés de qui. o n notai t la 
présence de ses collaborateurs et amis 
MM. Merchier. secrétaire général ; De-
grendel. Batai l le , Cartier. Caffiéri. Ca­
simir Destombe, anciens prés idents ; 
Potié, sénateur du Nord ; Leriche. vice-
président du Conseil General ; Ries, di­
recteur des services vétérinaires : Moine 
directeur adjoint des S. A : Danguy 
Martin, Bréthenoux, Professeurs d'agri­
culture : Mla-nolet. directeur de l'école 
d'herboristerie ; Léon Delsart, conseiller 
d'arrondissement, maire de Nomain et 
ancien démité ; Lebrun, secrétaire des 
8 A. du Nord ; Walbum. secrétaire gé­
néral du Comice agricole de Lille : Bé-
cuwe, inspecteur divisionnaire des ser­
vices commerc iaux de l a S N C F . : Cau-
wez. vice-présidents de la S. A. du 
Douais is ; Lesaffre, président du syndi­
cat de s graines de colomboahi l ie de la 
lré région : Beoquart. Leriche fils. Dé­
siré Lefebvre, de Fret in : Ju l ien Matte. 
secrétaire administrat i f de la S . A . N 

L'arrivée du représentant 
du ministre 

11 u. 45 sonnaient quand M. Victor 
Desprez annonçait la séance ouverte et 
a ce moment, entraine dans la salle de 
conférences, MM. Bûche, inspecteur gé­
néral de l'agriculture, représentant M 
Queuille, ministre : Mellocx. inspecteur 
régional que MM. Carré, directeur des S 
A. du Nord et M. Demesmay. vice-presl-
dent de la Société des A. N. étaient allés 
accueillir é la gare. Et au bureau, on 
voyait encore prendre place MM. Dele 
poulie, président du comité de la Foire 
Commerciale 

Après l'accueil bienveillant des hautes 
personnalité». M. Victor Desprez. prési­
dent des A. du N. entrait sans plus tar­
der dans le sujet de l'ordre du jour. Re­
merciant d'abord le comité de la Foire de 
Lille et surtout son représentant présent 
M Delepoulle. de l'aimable hospitalité 
offerte cette année encore aux paysans 
du Nord, ensuite en notant la position 
prise par son groupement devant cer­
taines manoeuvres de désunion, qu'il dé­
sapprouvait. 

Et M Desprez de déclarer entre autres 
choses : c La société des A. N a tou­
jours préconisé et pratiqué une politi­
que d'union et d'entr'aide. 

s Ni de près, ni de loin, ni directement 
ni indirectement, elle n'a participé à la 
composition des comités du lait et du 
blé dont elle n'a pas à endosser la res­
ponsabilité et les erreurs qui pourraient 
subvenir ». . . . „ _ _ 
i Cette rtetiarniVir faite. M.. le Prési­
dent Victor Desprez adresse à ses tjMes. 
les représentants du ministre, des com-
plimenU extrêmement aimables et salua 
en même temps, M Carré oui le Jour-
même prenait ses fonctions de directeur 
des S. A. du Nord 

La conférence de M. Carré, 
directeur des S. A. du Nord 

sur la Luzerne 
M. Carré remplissait hier trois fonc­

tions. Le nouveau directeur des SA. du 
Nord représentait en effet M. Caries 
Préfet du Nord à oette journée agricole 
annuelle de la Foire ; au titre ds direc­
teur des SA. 11 accueillait le représen­
tant du Ministre et remerciait la société 
des Agriculteur» du Nord de la sympa­
thie que. depuis 10 ans elle lui avait 
prouvée, ainsi que de la réception cor­
diale que ce groupement lui avait réeer-

M Carré venait a UUe parler aux agri­
culteurs d* la luzerne. 

« C'est une erreur, dit-il, que de rem­
placer les cultures de luseme par des 
betteraves ou des pommes de terre, par­
ce que c'est plus cher, parce que la lu­
zerne est une merveilleuse planté four­
ragère nutritive qui enrichit le sol, par­
ce que cet assolement diminue le nnx 
de revient 

Et voilé iéminent conférencier, te 
sympathique «conseiller» des agricul­
teurs discutant de c l'ensilage s des 
fourrages verts. Question si ardemment 
examinée, travaillée par M. Walbum, de 
parler des améliorations à apporter dans 
la culture, dans le semis (préconise en 
lignes plutôt qu'à la volée) dans les ques­
tions de fumure, des soins d'entretien, 
etc... 

Sujet fort intéressant, d'enseignement 
précieux que M. Victor Despree et qu* 
M. Bûche, inspecteur général reprirent 
ensuite en donnant quelques conseils 
supplémentaire» sur 1* cholage. (il y a 
lieu d'apporter plus de chaux à la terre 
du Nord), sur la coupe (à faire plus tôt), 
sur les entiers orpmistes, etc. Evidem­
ment ce thème sortait un peu des dis­
cussions habituellement traitées dans les 
assemblées de le Poire Commerciale, 
mais U ne gêna aucunement M- Dele­
poulle qui dan* sa verve plein* d'hu­
mour, répondit avec une finesse d'esprit 
aimable a l'allocution prononcée ensuite 
par M.. Merehiar. secrétaire général de 
la société. Le duel oratoire du fougueux 
M. Merchier, plein da sens, de volonté 
active at d* M. Deitpoulle, fut en cette 
fin de matinée et d'étude, une diversion 

aimable et reposante Le meilleur apé­
ritif qu'il put être offert avant le repas. 

Le banquet 
Ce fut un repas exquis que présidait 

.M. Bûche , ancien directeur des services 
agricoles du département du Nord, au 
temps dé l'après-guerre, actuel lement 
inspecteur général de l'agriculture, repas 
o ù o n notait encore la présence de MM. 
Bertrand, adjoint au maire de Lille, re­
présentant M. J e a n Saint-Venant , dé­
puté-maire ; Roussel, sénateur ; Blgno-
ret. Inspecteur d'Académie : Romazott i . 
vice-président du Conseil municipal de 
Paris ; Martel, président d e l a Fo ire 
Commerciale de Paris ; Maige. dojren 
d e la Facul té des Sciences de Lille ; Le-
fort. directeur de l'A. du Pas-de-Calais ; 
Oenet , ingénieur en chef des Ponts et 
Chaussées : S iga la in tendant général 
représentant le général D o u m e n c ; Blanc, 
trésorter-payeur général ; Lahanler . Cres-
pel. Waehy. Ourle», consei l lers généraux; 
Pelletier et Oobert . sous-préfets ; Mala-
quin. professeur de sc iences ; D e Bave-
laere. président de la Confédération gé­
nérale des Bet teraves e t s o n secrétaire-
général , M. Henri Demesmay ; Lenfant , 
professeur spécial d'horticulture ; Ner-
riee, président de la S.A. du Douais is e t 
Cauwez, vice-président ; Schmidt , prési­
d e n t du Comice agricole de Carvin ; Bon-
nal. professeur d'apiculture du P.-d.-C. ; 
C a n u n e a u . anc i en consei l ler généra l ; 
Rossez, commissa ire honoraire de poli­
c e spéciale et Carton, directeur du ser­
vice des fraude» d u P.-d.<3. | Dauty, di­
recteur de l'école de s Industries agricoles 
de Douai ; le c o m m a n d a n t d e gendarme­
rie Pierron : a t tes tent , président d u C. 
A. ; Blondeau, sé lect ionneur à Bersée ; 
Basilalre. commissaire central de police 
à Lille ; Bedené . anc ien directeur des 
Jardins de Lille ; J e a n Dorchies, secré­
taire général des maraîchers ; Bouche-
ry, commissa ire général d* la Poire de 
Lille : Bonté . Masurel. vice-président de 
la Poire ; Villard. administrateur de 
l'Union de» exposants ; P. Canonne , di­
recteur de l'Office du blé ; Chaumière, 
du Consei l d'administration d e la Poire 
de Paris ; Fauconnier, directeur de l'Ac­
tion agraire ; Debry, directeur régional 
des P.T.T. ; Dlcop. direcetur des contri­
butions ; Houdet, ingénieur e n chef du 
gén ie rural ; Cambay. adminis trateur d e 
la Fédération de* J.O. : Lebas. secrétaire 
général ; Plcavet. maire de Wambre-
chies qui, au cours du banquet eut pour 
les convives un geste qui parut fort goû­
té, celui d i t du c trou f lamand » ; Du­
four, Inspecteur divis ionnaire honoraire 
d e s services commerc iaux d e la 8.C.N.F 
cet. 

Les discours 
On aimerait pouvoir faire connaître le 

thème de toutes des allocutions pleines 
d'enseignement, mais il nous faut, é no­
tre grand regrret «réduire* et signaler 
que tour à tour MM Delepoulle, V. Des­
prez. le sénateur Roussel, Romazettl, 
Bertrand. Carré, au nom de M. le Préfet 
du Nord et Bûche, au nom du ministre 
de l'Agriculture rendirent hommage aux 
paysans du Nord et aux cultivateurs de 
France. 

Des décorations 
1 A l'issue de ce repas copieux et inten­
sément cordial. M. Bûche au nom du Mi­
nistre, fit trois chevaliers du Mérite Agri­
cole. MM. Albert Herlent, Henri Casta-
gnet e t Adolphe Oruclle de Lille. 

I Bt ce fut-«nfrrul» visite^dareOoiair'de 
la Foire CorpmnyiéJf. de UUe,,réservé 
A l'exposition du matériel earicoie qui 
sur une vaste étendue offre un matériel 
et un outillage perfectionné, moderne 
en tous points, intéressant à étudier et à 
utiliser dans le monde rural. *t. L. 

aUTOMOBILISTSS 
MOTOCYCLISTES 

CYCLISTES 
visite» a la tOlKK COMMERCIAL*, 
de LILLE tGrand Palais), le Stand d* 

L'Automobile-Club du Nord 
du Moto-Club du Nord 
et du Nord-Tourisme 

j iegc Social - ROUBAIX, »». ru» eu 
Maréthsl Fs th iTél 34 ;-Si - 3 1 gr.| 
Bureaux annexes dans toutes les 
grandes villes du Nord et du V -d«-C 
A LILLE, 11, r. Faidnerb* (T 628441 

Les Officiels se sont longuement arrêtés 
devan. le Stand des Aliments IRRADIA 
pour le bétail, où ils ont pu s t rendre 
compte de la variété des aliments fabri­
qués et des références sérieuses qui y 
etaien- Indiquées 

Les Concessionnaires de cette Marqua 
ont ensuite pris part à un déjeuner intime 

U N P R O D U I T N O U V E A U 

Messieurs Us Couvreurs, Zingueurs 
et Entrepreneurs ie travaux publics 
sent informa* a u * I» 

FABRIQUE de FER de MAUBEUGE 
prêtants * Is Selrt de LUI. (Od Pilait, 
Sttndt 3JJ-J3S) est travaux de eeuvtrturt 
exétutéa »n utl l i t tnt I» RUBAFES : 
banda aoisr MARTIN-SIEMENS nngué. 
par un pretédé neuvtau, livré* tn feuil­
les eu tn reultaut et toutes tpaisaaurs. 
d» toute» largeurs t t dt toutee longueurs 

A-eut dépositaire : L- BEAUM0NT 
3t rut dt Maubtuge, LILLB (Tél. N U 1 I 

sa* lo 

Las programme* dos manifestations 
Jeudi : Journée des Economes ; Ven­

dredi : Journée du Bâtiment 

LA JOURNÉE DES HOSPITALISÉS 
Demain Vendredi, le Comité de la Poi­

re Commerciale recevra eolanneUament 

La meilleure Cuisinière à Gai du monde 

JUNKER et RUH 
Aient général : BURUIS, 28, ru* Sérrsil. U. Réuss i t 

Expose set dernier» modèle», POIRE DE LILLE <N»II Arts ménagers) 

DÉDÊ ET DOUDOU s LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

CALENDRIER. — ettjel t tsars 1*1*. — 
«le jour de l'année. — aoieil : lever * h. 34 : 
(mii niir 17 h 33. — Lune : lever S h. 12 ; 
coucher 1* h. 16. — Aujourd'hui : saint 
Jacob. — Demain : saint Mann 

M I T I 0 R O L 0 0 I A - Sasnen de LHie. -
Otioernations faltee le 1er mars a 17 h 30 : 
Baromètre : 760 mm. ; hausse S mm. 4 de­
puis le matin è • h. IS. — Tbertnemétre : 
fronde «.4 : mlnlma 3.5 : maxime ».5. 

E u t hygrométrique : 88 — Hauteur d'eau 
tombée depuis le matin * 8 h. IS-: néant 

Direction du vent : N.Ï. . torce caibie — 
Direction des nuages : N.E. — «t»t du 
ciel : é tats Dur. 

Temps probable pour aujourd'hui : trais. 
assez beau. 

PREVISIONS DE L'OFFICE NATIONAL. 
— Réslen Nord i Ciel te couvrant progres­
sivement par l'Ouest e u coure de le nuit. 
Quelques pluies demain, euivles d'éclairries 
lapres-midi et le soir. — Vent du secteur 
sud-ouest modéré, puis assez fort. Le mini­
mum de température sera en hausse de 2 
à 4 degrés. 

JEUX 
D'ESPRIT 
pour s'amuser 
en f a m i l l e . . . 

Chassé-croisé 
Voici une figure octogonale avec ses 

8 somme u et ses 8 transversales, n s'agit 
de placer un Jeton sur 7 de ces S som­
mets et cela d'après la règle suivante : 
partir chaque fois d'un sommet non 
occupe par un Jeton et poursuivre la 
transversale en plaçant le jeton a l'ex-
prémtté opposée. On conçoit que dans 
ce* condition* on ne puisse placer que 
7 Jetons et non S puisqu'on doit chaque 
fois partir d'un coin non occupé. Com­
ment opérer pour réussir le problème ? 

Vous trowtrerez la réponse 
plus loin 

sept cent trente-quatre pensionnaires des 
Hospices. La cérémonie se déroulera, s 
neuf heures trente, Salle des Fêtes du 
Grand Palais, en présence de M. Char­
les SainMrénant, député-maire. Les por 
tes seront ouvertes dés neuf heures. 

LE DRAME 

D'ARMENTIËRES 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Dans la maison du drame M. le doc­
teur Zeghers constata que le» deux en­
tante étaient morts étranglés. La pres­
sion des mains avait laisse des traces sur 
la gorge. On a supposé que l'infirme n i 
pas réagi au moment de l'étranglement 
mais il n'en fut pas de même pour l'ado­
rable enfant de 5 ans. Ce dernier s'éts'.i 
débattu. 

Ajoutons qu'avant de transporter la 
blessée S l'hôpital, le docteur par une pi­
qûre avait réussi é ranimer la mère qui 
reprit connaissance et demanda : «Par­
don ta, 

Un examen minutieux des lieux fit dé­
couvrir sur l'avant-demière page d'un 
livre reste ouvert ces mots écrits de la 
main de Mme Beauvaus: « Je suis seule 
responsable. Pardon. Mes enfants ne 
sont plus, Hélène » 

L'acte incompréfaensible 
d'une bonne maman 

Mme Beauvais qui aimait beaucoup 
ses enfants, était une femme douce, cal­
me, très estimée dé tous ses voisins et 
ne sortant que rarement de sa maison 
Et l'on se demande quelles raisons ont 
pu la pousser à cette funeste détermina­
tion. Un tel crime ne semble en effet 
n'avoir pu être commis qu'au cours d'une 
crise de démence 

Ajoutons que depuis quelque temps 
Mme Beauvais paraissait sombre et ta­
citurne. Quand son mari lui parlait, elle 
lui faisait souvent répéter ce qu'il avait 
dit en semblant ne rien avoir compris 
aux premières paroles. Bon mari était 
chômeur depuis un an, mais la famille 
n* paraissait pas manquer dé l'indispen­
sable : de bons parent» venaient au se­
cours de la famille et les enfants ne 
manquaient de rien. On croit à un accès 
da folie furieuse 

da Parquet 
. U &*!&*• «W»Paaé <»e M Orosjeen, 
juge d instruction accompagné d* «on se­
crétaire M. Levallart, de M. le Bubstltut, 
dé M. Muller, rnédecln-legiste et ! • capi­
taine da gendarmerie Meurs de UUe. 
s'est rendu sur les lieux à U b. N. Apres 
avoir pris connaissenoe des faits U fut 
décidé de taira transporter les corps des 
deux enfanté a llnstitut médico-légal de 
Lille pour l'autopsie. Une camionnette 
s'est rendue au domicile de M. •eauvais 
mercredi t U h. N. U n corps des deux 
petits» victimes ont été transférés aus­
sitôt à Lille. Us seront de retour a La 
Ghanelavd'Armentière* Jeudi ou Vendre­
di et le* funéraUle» auront lieu Barnedi 

LE SEMAINE DE BONTÉ 
On nous communique : 
t Avec le printemps, la Semaine de 

Bonté nous revient dans 1* Nord pour 
la S* année Ou 13 au 11 mars vous con­
naîtrai par votre Journal et par Radio 
P T T . Nord a UUe ta grande souffrance 
de ceux qu'un peu d'argent suffirait S 
sauver, vous sentirez se réveiller la 

?rende bonté de voir* ootur Oe sera 
occasion d'une cnUaooreUon charita­

ble, de tout un optimisme a donner. 
» Ave* un ge*te généreux lorsque Ion 

sollicitera votre offrande S la sortie des 
églises, des cinémas, dans les café» 
Remplisse» les tronc* que noua dépose­
rons chas lea commerçants qui avec sol­
licitude se font les dépositaire» d* la 
Semaine de Bonté. N'oublias pas que 
tous les dons en nature, vêtements. 
meubles, literies etc. seront reçus avec 
reconnaissance a la permanence du siè­
ge. M bis rue du Dragon, "Tourcoing 

» Unissons-nous Prencat» S faire re­
naître la Joie et le bonheur des notre» 

» D'avance, merci l 
» Semaine de Bonté d* la Région du 

Nord. 28 bis. rue du Dragon. Tourcoing. 
Tél. Tourcoing 9.32. Compte chèque pos­
tal u u e «mis , > 


